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Journal fil~~.:Jü pé:.r un 6roui:,e d'ouvriers 
do La Plgie Renaul.t • 

. ' La Guerre à.' ALGERIE. ;.- --- ·--- 

Deux moa s ~,pres les d.ections où tous les partis ùP. l'actuelle 1:::ajorit(; avr.a.eut 
dans leur prol,n11.1.e Îu pa.i x en Afrique du Nord, c'est La guerre à out.r ance qui est h 
l1 ordre du jour. 

' lqiuE:; oout-d.l r.,c.,rtJ.r de cette nouvcâ.Le sale guèr re '? ~ . 
Ci les i]o:ca-Af.ricain.s (tum sa ena, marccaans puis 1:,,lgririens) se· sont à'&bo:rd r{-. · 

',ol.t~s p&r de s actes :muj.v.1.duels oo 11terrorismot1 pour· on t rru ver ~1 une vér-i, table g:ücr­ 
L~i ~ ce n'est p&s sens r~isons. 

Il y a plus cl'i..:.11 siècle que Lo u- ... ·J.;:,,·lisr;,r.: f'rança Ls 1·,:::1::,ne un maître en ·Ali'.,erie. 
Des colons ont i.'ai t fortune, cucLo: . .:-.es :,~c:cc - ... h:·ic:.;.ins, f"ü,s de cc.ïâs, .son t covenus avo­ 
cet s' ou .nédc c i ns ina.i s de l'aveu 1:...C.;.;e de.: r;i.'G·.au.2.r1,f·9 oL>! .. c i.c l s du 1::,ou.vernon~mt f'r'ançaa.s 
lt" rcoyenne des· f[,1r..i.il,~s al~ôr.Ù,m.1es dc.rvior.t, v.i ·rrc; ;_ vec un r'c venu annuel d'environ 
30.000.- Frs, 

Imti~:Lnons qu'un cnvahâ saeur que Lconnue r édui.se .La majorité ces -f'r-ançaâ s à un pa- 
rc·~ .; l dénuemorrt , Existcrait-.i..l un seul, l!OlW,.C:: pour prétendre que dt.ns de telles conca ta ons 
11:1 révol t.3 cJ.rmli8 est 1.0n seul.eiacnt con.pr-éhensa bl a na i.s est devenue un · iffipér:i..eux c.evo i.r'? 

"Pour vaincre lert-terrorist,611 en Afriq.ue du Nord il faut vaincre la n.i sèr-e qui en 
ost la cauae" écr-i.vxons-nous dans notre. n? 15. (,\oût-Septen.bre. 1955). 

1iais le- ce.pi, talismo fi.·LJ1s;èiis qui &. .ma.int~nu l; Af'r Lque du Nord dans la plus e.f'f'r e u-· 
se mi.sert, pendant plus d'un siÈ>clf~ ne ,co1;.rr·ll.i.t Iii81:,,') s'il lr-.- youla.it,#t, .. blü· la pros­ 
p-rité on qual.quca- mois. Do l'âct).on de quo.Lquea gr'oupes d8 "terron.stes" on en est 
br:ri vi-5 i~ 1 'été! t Cie guerre de tout un peuple. 

Pour faire · fi'.,ce à 
nes clisses, 

cet état de guerre~ le .gouverneraerrt f'r-ançed.s mobilise les jeu- 

Si une grande par-t i.e dos masses popul.e .. irüs f'r a . .nçé,.ises reste encore iridiff érente 
au dr-er.,e û.lgôrien, des couches ce p.Iu s en f,lus nombreuses sont t.ouchecs par la guerre. 
Pour r·'Bs0yer dE: faire .ava.ler ti ... :pilule qu? "en y me t bant, le paquet." on ar-r-i.ve rr.Lt; p Lus 
vite à une· solution, la oourt;é·oisic f'r-ançe i.se. & ccnf'Lé :12.. r-esponaaba.Là té de l'action 
à des poli td.ca ens "de gé!UChürr (Guy 1'iollct t;oc1.1;;.liste et hcnd~s-France .rë.dicéil). Les 
COL .. muru s tes qui font une pâ.Le opposa t.Lon {me mesures 11..ili.ta:i..res · sèment, la .confusion 
et entrctünnent Les :iiJ.usi('ns en iJ.rét,:::nd.ant qu 'iJ. exi st e des so'lutaons d~· paix "dans 
lu cadre cle la const.a tu t i.or;", 

Mai::; La guer re ne r'8::oua. pas les problèmes, au co'nt.raire.; Sur le pl.s,n ·.±coi1on,ique 
=Ll,o rui.ne les deux adve rse.a.r-es , Sur lu p.l e.n mori..J. 0110 dév-.üo1:.,pe lé- .. haine suurce '-;_,a- 
trocités. · · · 

Conucerrt en sortir ? intG:i.-rogcnt Leu j ouncs qui vont par td r et. les femmes et les 
mèrr,.·8 des r:.obilisés, 

L&. vérité aussi pénxb'l,e quJ.:,11,~ soit d.0:1..t êtrn dito: il n'y a pas de so.Iu ta.ons 
décisives dans l'iu:ruédiat, 

On Ls.i.s so La bour'gcoa ai.e nous exploiter, on la laissé ctlvsloppu· 'F~s ,,.riil'.,mr:nts, 
augmentr.r son budget, n,iliü,.i·:::-e, dn:sseB des poli ci ors contre nous ( C. r~ .. .S.), oppr-i.mr-r 
des poup.Lcs co.lorn.cux, on La luis se nous n.entd r r, t nous cor r on.pre par la pr'e s se et. La 
r"d.io, on ln Le.Ls se dévuloppcr des pré Jugés :t'eligi.eux, n.~ci.s.ux, etc ••. et qus.nd tout 
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est prêt pour nous imposer la guerre et ::_,.,_ i~isè!~e, on voudrait crcn.re qu'il suffit de 
quelques <J.iscours et d'un peu Qé bonne vo l.on té pour que l' ir:céparP.ble ne so., t pas Rc­ 
corupli. 

" 

:Quand ln catastrophe éclate, (1uo dus 'ccps Ins roc;oiv•,nt une f~·uille, que les rrur a 
se couvrent d'F..ffichos bl anchcs o t que 1,,s bombes comn.encerrt ?i dé6ringoler,on voud ra.rt 
que quelqu 1un qui a eu la sLgesfle do su cacher pendant tout le temps que se pr-épe rad, t 
le dr eme , sorte brusquement coi.me le ctü..b.lc,tin de sa bai te pour' dire : "hal, te là ! je 
suis le messager de La Paix!J Ce serait trop facile ! 

Pœi.dant plus cle 10 ans, la c.l as se ouvr-rèr-e française a lutté pour limiter Lr, rec:.~c­ 
tion de son st ancung , Hais si ces grèves, d'c.i.1leurs La plupart du temps .!llal dir:i.e,éP-s et 
mGJ.:i8 sabotù,s, ont été suf'f'i.sarrtes , dans de couda tiens re.Latzi.vcn en t f'r.vorub.Lea , pour 
me.Lnt.cm.r un cez-t-c,n pouvoir ü.'ac11~.t, elJ.c.:s sont impuissantes à enpôchur les cc.:Lë..strc-­ 
;JtiüS dues '-·.u système c1.1.pitb.listc. Le u.ouven.errt économi.que pour les 6 heur es ûes années 
i::1L..:..l n'ü p,_s emfflcho 1814; 1956 n',3 pz.s ewpêchtf 1939, et les111:tccord.s 195511 n'n11pêchf.J1'lt 
. s l1:t guerr0 d '/ti''rique. 

Ceci nous mcnt re que Le s mouven.ent.s icono.:dques pour La .cief'enae de nos candi t.Lons 
é.<·' vLe aus ai. utc.Les et néces s.o.r-es qu ' a.Ls soient ne sont pas suf'f'iscnt.s peur 0rnpêchcr 
Lo s gr andc s oat.a s t.r-ophas , 

HLe Caf,j.tëJ.lisu: porte en Lu.i :~;- ,,u.:,n::, ,:'.:l . ..c,.<:: Le, nuee pCJ'. .,e l'orage" dlf,ait Jaurès. 
Pour F.:i:lpt;cher les guerres .i L f'cu t RLt~:1:r.:.i:.,s,:_f le c; .. rlt'"'li~%e, 11ic...is peur supprimer 18 cL­ 
pite..lisrile, facteur de t,Uerro, i:i_ f'aut, enl:,,-bûr t.no Lut t.o ~2ériouse et s ... .n s mer c L;' une 
Lu t. te qui ne s'arrête pas p&r :.1.n(J vc.r-;ue auguerrt: .. tion de sc.Lei.r-e et à quelques· prorr,es- 

C,)ttn Lut.to , e.l l o cor.s.once pa.r le r'e j c t; syst{rnatique de Lcus les ""rt>m.i- .. nts de la 
bourgeoisie qui, tendent l nous prouver qu'il est juste de f'a i r-e la. gucr re , Mais le re­ 
j.t':t des arguments en f'aveur- de la 2,uerr8 doit se faire d'une luanièr<::l pr1:;,tique. 

A la ger-e do Lyon, dans 1 'f;~3t,, des j ouries s ppal és ont menâ f'vst.é vi.gour-eusemorrt 
contre lt, départ en Algérie. 

A Rouen, les travailleurs do li:i v.i ILe sont Llléa prêter r.:ein fortè aux so.Ldt.t.s 
qui se battaient contre les f'Li cs pour ne pas partir. 

C'est par la mu.Lt.i.p.La.cataon ue telles n.anifcstations que les t.r-avui.Ll.eur-e peu- 
vent s'c-ngac:,8r dans lh vo.i e révolutJ.(;:ùn.,.ire ncu.Le capable.a'err.pêcher La t,ucrre, ~~.i~1.:.,.,.,~" ., . 

Dans cet.te lutte nous avons tout ::i. apj.r endr-e , D's.bord que nous ne pouvon s compt.er 
que sur noua-mèiaes , Ce ne sont m. Les soc i.e.Li.s tes, ni :r0.ême Le s con.mum.at.cs qui peuvent; 
nous appor-t.er une aane car tous voudr-a i errt r ég.l.er le conflit 11d:.::ns le cadr e C::.e Li, con.s­ 
ti tution11 par "des· négocié:tions", cxac temcrrt cortn.e voudrait ·le fctire la Bour'gcc.i s i.e, 

Nous devr-ous uus ai, e ppr'encix-e ,q, lier nc tr-e luttE· t;cor101:uque pour àes a.1,.(liorc.tio:ns 
ue no tr-e st&.në:mg .Y- la lutte po Ll i:.iquc.: conbr-e Lc d8;.mrt c1c:::s j eune s c Lz.ascs , contre le 
vote de budget ô.Ei guerre, peur' 1.::-,. r-tci.uction de s E:::.J.ectii's de police, etc, •• Nous aurons 
aussi à apprendre à lier no t.re Lut to ~. la révolte clo;.-; peup.Lcs opprimés. 

NoLs aurons surtout à comprendre que nous Cicvcns a.lLe r j usqn+au bout sous peine 
de tout per-dr e , Et ce j usquv au bout, c'est, .i!l&J.gré toutes Les nombr-eu se s cüfficultr:s, 
la de s t.ruct.Lon du rôgiruc éL'r .. xpl.oz.t.at.aon , 

-0-0-0-::i-o-o-o- 

Aucune aut.re voie no peut. s "cppocc r à La t,LlE:r:re • 

Les F',;;Js:i.ficdour::;_ , 

Ce qui a le plus frappé J.'opin:Lon, Ecu cour s du XXème Cong rè s du P.C. do l'URSS 
_:;1,.i vient de se t.crudner , est lé.t condamnat.Lon c;c St.'.::.J.inc pr,.r ses hÉri tiers, .Mikoyan 
et d'<tU.tres ont r epr-ocné errt re ltutr~: q r)talîne d'1::.voir fi~lsifié l'histoire et dénoncé 
cona.e traîtres dos nd Li ttrrts qua ne l'éteient pe.s , 
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• Cette condaaanat.Lon b. 1.is rn r:ivià0ncc pouf tous ceux q1Ji ont àes yeux pour voir, 

l 'll.bsence de âù,o.crc.: t.ie cui rèer1e non sco Icmerrt en l:RSS <:;t dan s son Rrti c:ÔIIi.1 .. uniste 
rr.,:is dans tous Lee aut.r-os :r,,: .. r-t.i s ,::_ui s,, p:-: r0J,t du nom. dc-:l coramum sbe , en 1-1é:::.rticulier le 
P;;..r·~i Conura.miste Fr-ançc.i s , Ci r si [-5tuline n 'LlVé.i t ft~i t que S(:) "tromper", .en économie 
pc.r ' exempl,e , conn,e on J.r:i lui E... su s ai, o ',1ilJ.eurs r·:r,roché ..u cours de cc Coagr0.s, ou 
p1. ut c.dmct tr-e que tous Les c.1..1tr8S éconcru.s t.e s de l' UP.SS et du mouvement comn.um.s te 
soient des ânes dE: ne s '·êtrE. pe s r enuu s · conpt.e des "cr-rour-s II de Staline, 

l'lE;lS fé..l~üfier L'Iiâ stoa re, c'e8t -éfü'Lré, chose cur' c'est visible et v~rifir.ble. 
Comment, Les historiens et 100 iÜl::i.. ü . .nt.s rus ses et I'r-ançaâ s ne sa sont-ils pas r cndu 
compte do C8 qui s.:,ute eux yeux as qui veut, ne serait-ce qu 'Y penser un Lns tcrrt ? Il 
n'y a pas une édit:wn fn.i.n-sai.so de l'histo:ii'EÎ du PC (b) qu.i, soit conforme à 1.: ... pré cé-: 
dente. ii. chaque fois des i;ii:î.:i, tant s son t conai.uér-és con.n,e traîtres ou bien ne sont ruô:be 
p.lus r..:entionnés; leurs ccn tr'Lbut.aons è. 1( .. lutte sont a t.t.r-Lbure s 2'. Staline ou à un rni­ 
Li, t.ant, cs.ns la "lignen, Pl.us près de nous, la derru èr-e éd i tien de Fils eu Peupl,e 1,ré- 
" '~;,tu dr.s pho tos truquées ( c ' c,3t f'aca.Lea.ent. vérifiable IJLr r-appor-t ·(.,_ L" é":i t.rcn préc-â- 
;ckl;lA:~i J;c,u.r él.11ai11er ~',1:.<.rty ues scuvcm r-s de Thorez. Le rm Li t.arrt Ovsécnxc , dont, Li.koy<',n 
é-. t1rih6:bili té" la 11,éIG.o.1re était avec Trotsk~ un créateur à.e L 'llrr.1ée rouge ( c 'sst auns.; 
troG f;-;cilr:,rr..e:r.t vè'.rJ..fic .. lil.e , i:i n'y a. e:u'à consul.t.cr les j ou rnz.ux cie L' époque l , On nen 
t::.'t uvo p!:? .. s t.rr.cc dans les ~ditions ré,csr;ü:s do l 'histoirCJ du PC (b) et .scn oeuvr e de 
:mr;1~e que colle o.ü Trots1~y 0st .:,.tt,:ri.Jïlé", '.\ st~ ... Lt.nc , 

Ce qui est à no t rr- portto '.l. r..G'J.;;., 01,;.v.:·:~' r·, conscâ.ent.s , 1'1::st aux 1;,ilitcnts du PC 
t.: .. nt rus sec quo f'réillÇ; aj_ s , 8i oonc ~:,t, l:1. ,!t, . _ f u ,,; . .-; :_) :rn:<Yè. t rc do tE:J.les f;. Ls.i.f'a L!è:., t.i.on s 
c 'est que ü. voix cleE n.LL, t.""nts ne .o-'cu-v:...i t tJ· s :·:•'.' f· ire:; cr, t.ono.re t1::.nt dan s 11:. PC yussc 
que d,;ns le fC fr;;,.r1~iùs. C'est 1~ pr-suve q·u',...:.UC\.1.1:.8 cru t.Lquo n'ot~,it pernzi se , Or, pas 
une scu.Ie voix 11e s'0st élevée au Y.i~È.Do Conc;rÈ,3 l·c-ur u.ênoncer l& complicité des Krou't-, 
chov , 11i1rny::n, i•iol0tov, et autres dan s les crümes d,_, St'2.line; P(::.~ m:~me une voix ne. 
s'est Üev.:E: pour défendre St&line. L& critique n'est t.ouj cur s 1;u.s pos s.i.b Lo , 

Pa s une voix non plus ne ::. 'él0v.:~ra dans le ?C f'r-ança.i.e cont.re le. nouvecu t.our-acnt.. 
Pc.s un» vo i x ùE.: ,S' ilt:vera par E:xumpü· contre la découver-t,c de 1 '{curie par-Leïucn tai.re 
coi.aie noycn â.':..i.ccr;dE:r 1.-.u eoc.i.é Li.sme , Pss une -voâ x ne s'ilèveré.. pour &11er au-c aLà êG;J. 

cri tiques des d.1rigE·&.nts rus ses C:Jt -~ï: t repr-endrx la cri tique è.e tout le rÈ,gne de St,'..linr:,. 
ft. oel,., d-in s J.e PC frT.illÇ1~is,nR peut ocur cent, pas éhre "de l;~ f,mt.e à Bori::-:1., 

Staline èt sos sé:i.des orrt n,a.SSL..êrÉ. t.out.e une génération de révolutionnaires en 
ct8formant leur vie, en ca.l.oani.ant. J.eur paasé , en c ssayant, de supprin.er jusqu+à leur 
souvenir. L'Il rl.y'&nt leur nom de s manue.Ls c1 'histoire. Tout ce.l.a ed, f'ucd Lemen't vlrifiable 
t~ t nous :=,0.,,1,,cs à· J.,., dispo:ütion de tous Les tn.v,·.illeurs et n.ili t.arrt.s .ouvr Ler-s qui le df.­ 
éÜI'8rLü.r1t pour: Leur donner les moyens f::~:, J es éléments leur perract.t.ant do fo,ire toute 
Lunu.èr-e sur les cr-Ln.es rfo Staline G't d? ses succes scur-s , C'est soul.emorrt par la liber- 
té Gi.f.: l.'exprussion c t de la critique que l 'av&.nt e;1:-rà.e révolutionnt:_ire peut SE r enâo r- 
ce r <=:t non pL.:e Lo 111ensong,e et L" oppr e s sa.on , 

FOTE : On nous r-cprocher-a pcu t-frt.rc ce, que l "'Hu1:.nni té11 reproche è .. la 11pre~s€: C<',pi- . 
ti.,liste11 i· <:l'att.'..i.cher p.Lua u.'i:u1;·;ort;~ncc è:.üX critiques de Std;i.n!;! qu'iuxnr&r-i':i.'s;.,tions 
cons tructaves " éL:.borées ·k .. U i...&.:.e c9,,gr?::s, en pD.rticulir-.:r la .oeraaane do 42 heur-es (6 
j'ours de 7 hour es ) pron.Lr.e <..iE:litcS.in .,;nx t.r-ava.i.Ll.eur-s russes ·1.::t ce l Lc. de _40 heU3!''.')S (5 
j curs rie tl heur-cs ) pour l:1Jrès-ctE-;L.{._in. Si nous y·iütL.e:hons plus ct'importance c'•:sst 
qu- a.L Pflt encore bien plus f'e.c.i Le dan s ce domc i.nc qu'en hâ at.cd.r-e , do tromper les tra­ 
v::.~.LL:::•urs. Si Les t.ravc.i Ll.eut-s russes cn t lt. w1mtine cc 4;~ heures coi u i..c noua ,.vons 
cel.Le de 4.0, CC n'eTi>t. pas dr:l!i.é:.in ('.U' lls n''~.u.ro:nt· prua de. courbe ture s , 

-o-0-0-0-o-b-o-o- 

Îlu.}'.2.~j,..â__ nut1V8û.UX 

Il y a quc.Iquea serr,r:.im.:s, lf::~ r•..:·pré.scnt:.a.nts c,fficüüs d.u gouvernement. nous ont 
rF.issurés .m protende.nt qu> les 200 liülliL.rdF3 supp.l.ément.e.Lrr-a nécessarz-es polir La ;_)our­ 
sui te do a op,.:r:-J.tions en Afrique du Nord, n ~ r.ur&ient aucune a.nci.dcnco sur les prix rt 
:,er conséquent sur notre nfvc.,u de ·vüi. 

Aujourd'hui, en apprend que dr.s LUê,'1,,~i1tations d.'i.l,:r0ts sur' les voi tur-cs euto1:_o·d- 

.. 'Il ... 



- 4 - 
les, sur l 1Gssence et sur le revenu s~:r-:int nécessaires pour ••• financer le fonds de • 
viei+lesse ••• B'i.en sûr des impôts supp'lômerrtaf.rae ne manqueront pas de se répercuter 
sur les prix. Déjà les journaux signalant' que les entreprises c omme rc ia Iea ou indus- 
trielles ne se rcœt pa s frappées par les taxes sur les automobiles, pour que cette aug- • 
mentation n'ait· pas de répercussion :è'1.U' les prix.· 

Chacun sait que les automobilistes industriels. et commerçants s'arrangent pour 
fa:'..re passer leurs frais de voi tuzres dans leurs activi tfo professionnelles. Il ne res­ 
tera .do~c plus que ceux, qui, pendant des mois, auront économiser de quoi se payer une 
voiture pour se promener ]e dimanche, qui seront ;i.es df.ndoaa , 

Mais !affaire est bien présentée. On trouve d'abord les 200 milliards pour la 
guerre d'Afrique du Nord. Là , pas de discussion, pas même de c1iffic'ult6. Vousvpense s , 
si o~ allait dire ouvertement qu1il faut prélever des impôts pour faire 1a·bruerre, ça ris­ 
querait de fuira du llnruit. Mais qui aurait l'audace de s1cpposer au pg.iement d'un im- 
pôt nouveau pour aider les. vieux ? •• 

NÔus ne pouvions pas attendre moi.ns , du socialiste ex ministre du ravitaillement: 
Ramadier, baptisé Rama-diète, à 11épo~te,.où il nous donnait I50 Grammes' de pain par 
jour. Promesse électorale : Fonds national de vieillesse, Réalisation au pouvoir: 
im~ôts nduveaUJI!, car le socialiste Ramadier, n'a pas trouv6 dans les 20C:Omîlliards du 
budget de guerre, I40 milliaras pour les y,ieux. Alors, le peuple paiera. Car ce ne sont 
pas les"gros qui ont une bRcnol~ qui raierolflt "•, quelques petits qui mmt une voiture., 
paie:vol!Lt, mais la erosse mas se seœa prise sur l'nuementation de l'impôt sur le revenu. 

L3s automobilistes ont déjh commencé à. se défendre par leurs organisations et pa.r 
les industriels de l'autoraobile;, On en pa'rLe beauooup , et le· gouvernement recu'le déjà 
sur ce terrain,. :Mais l'augmentation de P impôt sur le' :revenu, touche tous les salariés, 
on en par'Le beaucoup moins • 

Finalement ce sont eux qui feront Laa frais· des impôts nouveaux , s'ils ne savent 
s'oppos~r pa r Ia lutte, à cette nouvelle offencive contre leur pouvoi r d'achat. 

-o-0-0-0-o-o-o- 

Ne nous laissons pas prendre à la p:ropagande>. 

·: · ·· la préiparation psychologique de 11 opinion à la guerre d I Algérie, s I i:ntensifie de 
jour en jour. A travers la presse 9 la radio, -et de tous les moye:ns mis à sa disposition, 
la bourgeoisie prépare le terrâin. Rien ne nous est é:pa.rené, la description méticuleuse 
des atrocités commises du côté algérien, les attentats commis en France par les nord - 
âfrico.ins, connaf.seent la plus Large diffusion, et déjà dans les usines, on s'aperçoit 
des m~fai ts de cette pr-c pagande , 

n est certain qu'en lù..g{,rie, des atrocités sont commises du e ôt é indigène, comme 
du c$~é français. 'Des journaux de dive:rses opinions j et certains non suspects de syµipa­ 
thie pour leà algériens, se sont fait l'écho des tortures dignes de la gestapo, qui: ont 
ét6 a~pliquées par la police française. les I50 Francs par jour de salaire d'im ouvrier 
a.g:,ric~le indigène, ot la. ségrégation racd.a'Le pratiquée à t ous les échelons 9 sont '.l..~au­ 
se de ce qua nous constatoœ aujôurd1hui. Qu'on nous comprenne bien, nous n'approuvons 
nn.LLemerrt les exactiol'irS çommises par les rebelles contre des jeunes appelés du cowtin­ 
gont qui n1en peuvent mais, ma is nous essayons de comprendre et dl expliquer ce compcr-- 
tement. · 

Lors de la dernière guerre mo~diale9 tans certaines unités nord-africaines, et chez 
les goumiers en particulier9 le droit de pillage et de \'"iol, était chose courante. et 

même un "avantage" accordé à ces troupes. Pour L-:1 bourgeoisie, ce qui était normal contre 
l'ennemi d'alors - devenu aujourd1hui un allié - devient· le pire des crimes~ l~Tsque 9 
un peuple opprimé par I30 années de cc,lonialisme, emploie les méthodes que nous leur 
avoru;i·apprisee, et qu'ils retournerrbcontre nous. Ia guerre est la pire des choses et 
un bodversemcnt comp'lle t des va leurs humaânes s Un crime abject devient de par le fait de 
la guerre, un acte naturel' que 11 on encourage 12t Iréci::mpense ~ Nous ne devons pas, marcher. 
ne pas nous laissr embrigader dans cette eroise.de pour le maintien des privilèges de 
quelques gros colons. 

Ouvrf.e rs , nous n'avons q'un ennernt , qui. nous est commun à, tous, que Lque soit notre 
TID.tionalité: le capitalisme, et ta.nt que nous ne l'aurons pas suppri~q des ennemis h6ré­ 
ditn.ires~ousserons t rouvés , pour le plus grand profit de ceux qui vivent de notre travail. 

-o-0-0-0-o-o-o- 
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Apprenons à nous défendre. 

.. Dans un atelier, un compagnon à qui l'on avait madrrtas fois répété comme à tout le 
monde " Si tu n'y arrives pas dans ton travail,· va voir ton contremaître" alla. tout 
gaillardement voir ledit contremartre, et lui annonça narvement qu'il avait' du.mauvais 
boul~t, et qu'il ne pouvait pas régler sa quinzàine. le comtremaître· lui répondit le 
plus .humatinamerrt du monde: " Qu'est-ce que vous voulez que ça me foute II et il refusa 
tout simplement de régler la quinzaine de ce eamrœade , Celui-ci indigné, signala ce fait 
à la cellule communiste, gui fit paraître un article dans "L'Humanité" où le èontrlei:t:re 
était pris à partie, et se voyait reprocher de se conduire trop cavalièrement avec le 
ouvriers. le contremaître pour se venger, pri0t une sanction. Et· quelle sanction '? •• Il 
interdit à l'ouvrier de venir fai~ des heures supplémentaires. Ce simple fait en dit 

1 
long sur le climat qui règne dans i.es ateliers. --., 

1 
· 

I ._.-, 
Tout d'abord, tout le b La bla bla que nous fait la direction sur· 1es relations 

humaines, n'est que de la poudre aux yeux , Et au fond; il n'est pas mauvais que· de temps 
en temps, un agent de maîtrise détruise un peu brutalement les illusions auquelles cer­ 
b.:i_ns pourraient se laisser prendre. Ensui te cet exemple nous montre que dans un ateliG.: 
la suppression des heures â't~lémentaires peut-é'tre co~~idérée comme une sanction.~ 
D:ms '.ces conditions, on voit quelles terribles sanctions pourrait représenter 11dpplica­ 
tion des 40 Heuires. 

Qu'on ne vienne pas nous dire gue c'ost ~~rce que les salaires sont ridiculement 
bas que les ouvriers de cet atèlier sont contraints de fati re des heures, . car le fait 
s'est pass6 dans un atelier d'outillage, et l'ouvrier est P-2. En troisième lieu, moyen 
de défense de la cellU:S communiste : un écho dans l'Huma cela remplit toujours un bout 
de colonne, mais n'y avait-il une autre façon plus efficace de mettre le contremaftre 
à la rais on ? 

Il aurait suffit que les ouvriers du coin, signifient au contremaitre qu'il se dé­ 
brouille pour régler le camarade , ou albrs g 'ils s'en occupe mie nt e ux-mémes , Avec un 
:i;;eu d'entente, il est très facile de mettre un agent de maîtrise en quarantaine. Il y a 
aussi un autre moyen, c'est avec un grand sourire digne des relations humaines, l'obliger 
à donner des bons spéciaux pour toutes les pertes de temps involontaires. Avec un pen de 
bonne volonté, on en trouve à la pelle 9 e'b le contrema:ttre verrait un peu II Ce que ça 
peut lui foute 11 ! ! ! • 

-o-o-o-0-0-0-o- 

tribune Ouvr1~r~ ~1troen 
les élections de délégués • 

·Malgré l'abondance de tracts, journaux, affiches .Ides dif:f'érentes cent ra.Iea , dans 
la périodé qui a précédé les élections de délégués, tendant à remplacer l'activité syn­ 
dicale par ll:!b9ndance de papier, une grande partie des travailleurs de Citroen s'est 
abstenue • Est-ce ~ dire que nous ne woulions, ni les uns ni les autres de tout ce qu ! on 
prornettai va• obtenir pour nous si nous votions ? Est-ce à cause des obstacles dres~és 
par ~a Direction?: à I.evallois où la plus rapide des chaines a eu 5 minutes et +es 
autre~ rien du tout, pour aller voter, au J:Eu du quart d'heure prévu, il y a quand;m~me 
eu des vo'tarrts, · 

' 
Si la majorité des travailleurs Ci troen a perdu confiance, 'aa.ns les syndicats au 

point de ne mtfue pas faire l'effort de mettre un bulletin de vote dans une urne, l~s syn­ 
dicat~ ne peuvent s'en prendrent qu'à eux-m~mes. Qui donc a raconté, écrit, imprimé, 
qu'il' suffisait aux travailleurs de voter pour telle ou telle liste pour "ob+erri.r-" 
telle ou telle revendication? On no peut pRs répéter indéfiniment les mêmes choses. 
Nous avons déjà voté dans le passé et rien obtenu. La majeure partie des revendications 
ouvr-i.è rea ne sont satisfaites , quand elles le sont, par le patronnat, que lorsque les 
travnilleurs les arrache par la lutte. Le si~ple respect des revendications déjà obte­ 
nues nécessite lui aussi une lutte incessante. I.es centrales syndicales n 1 ont fait 
depuis 'les années, que détourner les travailleurs de cette lutte en prétendant la rem­ 
placer . par des &,~fè~sions autour d'un tapis vert. Seulement le patronat et la direc­ 
tion-Citroen en · un exemp]e-, ne :res:r;ectent jamais les accords lorsqu'ils n'y sont 
pas obligés. Comment les syndicats qui'. se sont présent és 8. nos suffrages avec des pro­ 
grammes mirobolants pensent-ils nous faire croire qu'ils vont les réaliser; alors q,u'ils 

... / ... 
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ne sont même pas capables d'obtenir le quart d'heure prévu dans les acooa-ds pour' alle"r 
voter. 

les délégués du :personnel sont utiles quand ils ne servent pas à endonnir les tra- 
vailleurs. leur r6le est d1é'tre le.porte-parole de la volonté des travailleursi mais 
pour é'tre les p_crte-parole de cette vo Lorrt é, il faut _que celle-cire manifeste et s 'ex­ 
prime. Actuellement les partis poli tiques et les syndicats sont le moyen d'expression 
de la volonté de quelques dirigœ;i.ts, mais nullement de l 1e!l.semble des ouvriers.· Pour 
que les délégués puissent jouer leur rBle, il faudrait que les ouvriers s'assemblent 
et s'organisent en toute démocratie, pour leur donner des directive~ précises. 

S'il n'est plus possible de s'organiser dans les partis ou les syµdicats actuels 
'parce qu'ils sont·gangrenés par la bureauc~atie, il faut créer de nouvelles organisa­ 
tio:ns. 

Pour que les délégués puissent jouer leur r$le, il faut qu'ils aient une base. 
E'.Q cette base oa sont les ouvriers qui se réunissen~ qui prenneDt. en commun des dlci­ 
e i.ons et qui chargent certains d I entre eux (délégués) de certaines tâches précises. 
En dehors de l'organisation ouvrière les délégués ne sont que des fantômes destinés 
à'doll11Br aux ouv:riers l'illusion qu'ils sont défendus. 

-0-0-0-c-o-o-o- 


